
ISIS Agriculture

Nourrir les populations chinoises avec la variété
‘Sea-rice 86’ : un riz tolérant à l’eau de mer

Avec une sélection d’articles sur les besoins et la sécurité alimentaire en Chine

La Chine est passée soudainement d’un pays exportateur de grains 
alimentaires à un état importateur majeur. Mais les autres pays du monde 
peuvent-ils pourvoir aux besoins de la Chine ? Des solutions sont à portée de 
main avec un nouveau cultivar de riz qui croît et se développe dans l'eau de 
mer, d’après le Professeur Li Kangmin. 

[Avec une sélection d’articles en français qui sont introduits à la suite de cet article de l’ISIS, sous  
les rubriques « Nourrir la Chine » et « Besoins et sécurité alimentaire en Chine »].

Rapport de l’ISIS en date du 01/12/2014

Une version entièrement illustrée et référencée de cet article intitulé Feeding China with Sea-
rice 86 est affiché et accessible par les membres de l’ISIS sur le site :  http://www.i-
sis.org.uk/Feeding_China_with_Sea-Rice.php et elle est par ailleurs disponible en 
téléchargement ici 

S'il vous plaît diffusez largement et rediffusez, mais veuillez donner l'URL de l'original et conserver
tous les liens vers des articles sur notre site ISIS. Si vous trouvez ce rapport utile, s'il vous plaît,
soutenez ISIS en vous abonnant à notre magazine Science in Society, et encouragez vos amis à le

faire. Ou jeter un oeil à notre librairie ISIS bookstore pour d'autres publications.

 "Qui va nourrir la Chine?" 

En 1994, Lester Brown, président du ‘World Watch Institute’ avait écrit un article intitulé 
"Qui va nourrir la Chine ?", et qui avait été reproduit sur la première page de la section 
‘Outlook’ (Perspectives) du journal 'Washington Post’ avec le titre “How China Could 
Starve the World”, "Comment la Chine pourrait affamer le monde". 

Cela avait déclenché une tempête politique à Pékin. Wan Baorui, vice-ministre de 
l'Agriculture, avait exprimé le désaccord officiel de la Chine à propos de cette analyse ; il 
avait affirmé qu'en 2025, la Chine aurait presque doublé sa production de céréales et 
qu’elle n’aurait aucune difficulté à satisfaire ses besoins alimentaires croissants. 

Hu Angang, l’un des chercheurs de l'Académie chinoise des sciences, avait souligné les 
progrès spectaculaires de la production céréalière depuis la fondation de la Chine 
nouvelle en 1949. Bien qu'il ait accepté la projection d’une demande croissante en 
céréales, puisque la population augmentait et que les revenus grimperaient à l'avenir ; 
mais il avait rejeté les perspectives beaucoup moins optimistes de Lester Brown en ce qui
concernait la production des céréales. La Chine avait un énorme potentiel d'expansion 
pour les cultures et les denrées céréalières et Lester Brown les avait sous-estimées. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Worldwatch
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lester_R._Brown
http://www.i-sis.org.uk/onlinestore/books.php
http://www.i-sis.org.uk/subscribe
https://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=https://www.paypal.com/cgi-bin/webscr%3Fcmd%3D_xclick%26business%3Dpayments@i-sis.org.uk%26item_name%3DFeeding%2520China%2520with%2520Sea-Rice%26item_number%3D492%26amount%3D3.50%26return%3Dhttp://www.i-sis.org.uk/download/download.php%26cancel_return%3Dhttp://www.i-sis.org.uk%26currency_code%3DGBP%26notify_url%3Dhttp://www.i-sis.org.uk/download/ipn.php&usg=ALkJrhggHVinpNUCsoZ0GOuaOF-TMc0fLg
http://www.i-sis.org.uk/Feeding_China_with_Sea-Rice.php
http://www.i-sis.org.uk/Feeding_China_with_Sea-Rice.php
http://translate.googleusercontent.com/translate_c?depth=1&hl=fr&prev=search&rurl=translate.google.fr&sl=en&u=http://www.i-sis.org.uk/full/Feeding_China_with_Sea-RiceFull.php&usg=ALkJrhgVOGSBQxitPjiXY7j0w7WO60xhNg


[On peut aussi consulter sur ce sujet une sélection d’articles en français autour de 
“Nourrir la Chine” et ‘Les besoins et la sécurité alimentaire en Chine’ à l  ’annexe 1, à la 
suite de cet article de l’ISIS].

Au début de février 1995, Lester Brown avait assisté à la conférence sur le 
développement durable à Oslo, en Norvège. Après que Lester Brown ait quitté les lieux 
pour se rendre à Stockholm, Xie Zhenhua, fonctionnaire de l'ambassade de Chine en 
Norvège, avait demandé la parole alors qu’il n’était pas un orateur régulièrement inscrit, 
pour affirmer que l'analyse de Lester Brown était erronée.  

Le représentant officiel chinois avait alors déclaré ceci « Nous donnons la priorité à la 
productivité agricole. Notre programme de planification familiale a été très réussi. La 
science et la technologie, ainsi que la croissance économique, vont nous permettre de 
nous en sortir ». En conclusion, il avait répété la question, "Qui va nourrir la Chine ?", puis
il avait solennellement répondu « Le peuple chinois va se nourrir lui-même ». 

Le lendemain matin, Xie Zhenhua avait tenu une conférence de presse, en soulignant 
« sans équivoque, que la Chine ne veut pas compter sur les autres pays pour nourrir ses 
populations, et que le pays s’appuie sur ses propres ressources pour résoudre ses propres
problèmes ». 

Cependant, l'analyse et les projections de Lester Brown n’avaient pas été exprimées à la 
légère. Il avait bien remarqué le modèle des changements économiques au Japon, en 
Corée du Sud et à Taiwan. Ces trois pays étaient essentiellement auto-suffisants en riz qui
constitue leur aliment de base ; mais maintenant ces pays importaient tout le blé et le 
maïs qui leur étaient nécessaires pour nourrir leur bétail et leurs volailles à une échelle 
industrielle et en croissance rapide : ces élevages consommaient en effet jusqu'à 70% de 
leur approvisionnement en céréales. Lester Brown appelait "syndrome du Japon." ce 
phénomène de passage d’une quasi autosuffisance en céréales de base, à une forte 
dépendance des importations.. 

L'article de Brown avait aidé les dirigeants chinois à concentrer leur attention sur 
l'agriculture dans la décennie suivante, ce qu’ils avaient un peu négligé dans leur 
poussée pour l'industrialisation. En 2005, l'Académie chinoise des sciences avait 
nommé Lester Brown à une chaire honoraire dans son école d'études supérieures. 
Quand il avait rencontré le Premier ministre chinois Wen Jiabao en 2006, la première 
chose que le premier ministre lui dit était ceci « Votre livre nous est très utile ». Au 
cours de la même année, la Bibliothèque nationale de Chine - l'équivalent de la 
Bibliothèque du Congrès américain - avait attribué à l’édition chinoise du livre ‘Plan 
B’ de Lester Brown *, la récompense ‘Wenjin Book Award’ [1, 2]. [* Voir l’article ‘Le 
Plan B de Lester Brown, pour un pacte écologique mondial’. Posté par David Naulin le 
vendredi 9 novembre 2007 accessible sur : http://cdurable.info/Le-Plan-B-de-
Lester-Brown-pour-un,627.html ]

En 2008, l'Institut chinois de recherches sur l'hydroélectricité et sur les ressources en eau,
avait reconnu et suivi le travail du professeur honoraire Lester Brown sur les questions de
l'eau dans le monde, y compris celles qui concernaient la Chine. 

En 2013, la Chine a émergé comme l’un des principaux importateurs de grains de 
céréales. Mais simultanément, ce pays avait importé également une stupéfiante quantité 
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(de l’ordre de 60%), de tous les grains de soja qui étaient entrés dans le circuit du  
commerce mondial. 

Les importations de la Chine en céréales et en soja s’envolent, mais il  semble y avoir une
issue en vue. Le 25 février 2014, Lester Brown a écrit un autre article "Le monde peut-il 
nourrir la Chine ?", indiquant que très rapidement la Chine est devenue un importateur 
mondial de céréales : le pays a acheté 22 millions de tonnes dans l'année commerciale 
2013-2014, selon les dernières projections de l’ ‘US Department of Agriculture’, le 
Ministère américain de l’Agriculture. 

Encore assez récemment, en 2006, il y a seulement huit ans, la Chine avait enregistré un 
excédent de grains de céréales et avait pu en exporter 10 millions de tonnes. Le monde 
est en train de changer, passant d'une ère d'abondance à une période dominée par la 
rareté. La Chine se tournant vers le monde extérieur pour satisfaire ses besoins 
alimentaires en quantités massives de céréales, elle nous oblige à reconnaître que nous 
sommes en difficulté sur le plan de la fourniture des denrées alimentaires essentielles. 

 La découverte de la variété de riz ‘Sea-rice 86’  

En novembre 1986, Chen Risheng diplômé du Collège d'agriculture de Zhanjiang, [ville de
6.571.400 habitants en 2004, ancienne concession française de 1898 à 1945 sous le nom

de Fort Bayard, en territoire du Kouang-Tchéou-Wan), et  spécialisé dans les arbres 
fruitiers, était allé étudier la mangrove sur la plage au bord de la mer de ‘Tiger Head 
Slope’, ‘la pente de la tête de tigre’, avec son professeur Luo Wenlie.  

Ils trouvèrent là une plante avec une seule tige de 1,6 m de haut, comme un roseau, mais
avec un épi portant des grains de riz au sommet. L’épi apparaissait verdâtre. Le 
Professeur Luo Wenlie fut accompagné pour voir la plante en question et il conclut, après 
observation, que c’était un riz sauvage qui était capable de pousser dans un sol salin-
alcalin. 

De façon tout à fait exceptionnelle, la plante semblait être à la fois au stade de la 
floraison, de la formation de l’épi avec de longues barbes et de la production des graines 
de semences. Luo Wenlie dit à Chen Risheng qu'il pourrait s’agir d’une nouvelle espèce, 
très précieuse, qui devait être préservée et cultivée pour en faire un nouveau cultivar.

Chen Risheng recueillit 522 grains de ce riz sauvage et il commença un programme 
d'amélioration génétique en 1987. Il planta deux petites parcelles en terres 
marécageuses de bord de mer, avec une protection à l’aide d’un filet de pêche sur l’une 
des parcelles. 

Comme on pouvait s’y attendre, les plantes de riz dans l'autre parcelle furent tous 
mangées par les poissons de la mer, lorsque la marée haute venait, alors que les semis 
de développaient dans l’autre parcelle, portant les semis protégés par le filet de pêche 
avaient survécu. 

Chen Risheng avait alors choisi de récolter des graines sur 51 plantes sur un total de 400 
plantes. Il poursuivit ainsi son travail, d'année en année, jusqu'en 1991 ; ces plantes 
furent ainsi dénommées ‘Sea-rice 86' et 3,8 kg de semences furent mises de côté pour 
fournir les 10 souches obtenues. 
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La Chine compte environ 100 millions d'hectares de sols alcalins et à forte salinité [3]. Si 
le riz pouvait être cultivé sur les terres salines, il serait possible de produire 
225.000.000.000 kg (ou encore 225 milliards de tonnes), de grains de riz chaque année, 
sur la base d'un rendement de 150 kg par mu (soit 2.250 kg / ha, 1 ha = 15 mu), ce qui 
correspond à environ 37% de la production céréalière totale de la Chine en 2013. 

 Un laborieux programme d’amélioration des plantes 

De la découverte d’une plante de ce riz sauvage à son identification comme une 
ressource génétique, et à la mise en place de 2.000 mu (soit 133,3 ha) de rizières, Chen 
Risheng a travaillé obstinément pendant 28 ans. 

Il a d’abord sélectionné 51 souches sur 400 plantes en 1987, puis il a sélectionné 80 
plantes à partir de 15 souches sur les 51 souches de 1988, et ainsi de suite...  En 1991, 
‘Sea-rice 86’ a été identifié comme une nouvelle espèce de riz tolérante à l'eau de mer et
3,8 kg de graines de semences ont été obtenues à partir de 10 souches retenues comme 
semences de base. 

De 1992 à 2010, les graines et les plantes ont en outre été sélectionnées et propagées. 
En 2012 et 2014, le riz ‘Sea-rice 86’ a été évalué dans trois régions : dans les provinces 
du Hainan, du Jiangsu et dans la province du nord-est. En 2013, Chen Risheng loua 200 
mu (environ 13 ha) de terres de sols salins-alcalin à Lianjiang, au nord de Zhanjiang, pour
semer ‘Sea-rice 86’. Les semis ont levé au bout de cinq jours, et cela fut salué comme un 
miracle par les agriculteurs locaux. En 2014, Chen Risheng a semé et cultivé le cultivar 
‘Sea-rice 86’ sur plus de 2.000 mu (133,3 ha) de terres salines.

En 2012, Chen Risheng a envoyé un lot de semences de ‘Sea-rice 86’ à l’Institut de 
recherche sur les éléments nutritifs à Beijing (Pékin) pour l'analyser. Les données ont 
montré une teneur en éléments nutritifs qui est 64% plus élevée que dans le riz 
conventionnel ; ce riz est également riche en fibres alimentaires et en oligo-éléments. 

En mars 2014, la société ‘International Sea-rice Biotechnology Company Ltd’, une société 
internationale de biotechnologie pour ‘Sea-rice’, a été montée et Chen Risheng a été 
nommé directeur général adjoint, et 80 personnes ont été affectées pour les travaux de 
recherches à.Beijing (Pékin). 

En avril 2014, le ministère de l'Agriculture a accepté la demande d’application pour la 
nouvelle variété de riz ‘Sea-reice 86’ pour réaliser les expérimentations avec ce nouveau 
cultivar. Le 1er septembre 2014, ce riz a été annoncé sur le Bulletin pour la protection des
nouvelles espèces végétales cultivées, et ‘Sea-rice 86’ est intégré dans le programme 
d'hybridations et d'essais du Ministère de l'Agriculture, afin de vérifier plus en profondeur 
l’identification de cette nouvelle espèce. 

Les zones d'expérimentation sont situées à Lingshui dans la province de Hainan, à 
Zhanjiang dans la province du Guangdong, à Dongying dans province de Shandong et à 
Panjin dans la province du Liaoning. Il est significatif de remarquer que les 
expérimentations ont été prévues dans des sols salins et alcalins à l’intérieur des terres, 
ainsi que dans des zones côtières. 



Chen Risheng est maintenant âgé de 52 ans, après avoir passé 28 années occupées à la 
de reproduction de ce riz sauvage, aux semis et aux cultures sur plus de 2.000 mu. 
Pendant ces 28 années, il a travaillé tout seul, sans aucun soutien financier. Il a dû aller à 
Guilin et à Yunfu pour gagner de l'argent dans des plantations d'arbres fruitiers et dans 
les élevages de poissons. Il s’est même engagé dans le secteur du bâtiment et dans les 
travaux de construction d’autoroutes, afin d'amasser des fonds pour poursuivre ses 
travaux de recherche sur ‘Sea-rice 86’.  

 Les propriétés du riz ‘Sea-rice 86’ 

Le cultivar de riz ‘Sea-rice 86’, provenant de Zhanjiang, possède de nombreuses 
propriétés inhabituelles et avantageuses. 

 Il peut pousser dans un sol alcalin à forte salinité dans les zones côtières et dans 
les sols salins-alcalins de l’intérieur, aussi bien dans la région du Nord-Est, même 
avec un pH de 9,3, où les arbres ne peuvent pas pousser. C’est donc un cultivar de
riz résistant à une solution saline-alcaline.  

 Il est tolérant à la verse sous l’effet de l'eau et il récupère bien après une 
submersion. Il n’a pas de problèmes après une immersion pendant 3-4 heures à 
marée haute, et les plantes se comportent même mieux qu'avant. 

 Il est résistant à la verse sous l’effet du vent, même avec un vent violent. 

 Il est résistant aux maladies et aux ravageurs, ce qui réduit l'utilisation de produits
chimiques et assure la prévention de la contamination des sols par des résidus 
chimiques et des métaux lourds. 

 Il peut épargner de grandes quantités d'eau douce, car une tonne de grains exige 

normalement 1.000 mètres cubes d'eau douce. 

 Il n'a pas besoin d'applications d'engrais, ce qui est un grand avantage. 

Depuis la fin des années 1970, la fertilité des terres arables a considérablement diminué 
en Chine : la teneur moyenne nationale en matières organiques du sol est de moins de 
1%. Pendant ce temps, les applications d'engrais ont grimpé. Les limites de sécurité 
internationalement reconnues d'engrais chimiques sont de 15 kg / mu (soit 225 kg / ha), 
mais le taux d'application moyen est maintenant de 29 kg / mu (soit 434,3 kg / ha), ce qui
représente 1,93 fois la limite supérieure de sécurité qui est recommandée [4]. 

Dans les années 1950, l'application des engrais était de l’ordre de 4 kg / ha, de sorte que 
le taux actuel de 434 kg / ha est au moins 100 fois plus élevé, tandis que le taux 
d’utilisation de ces engrais est seulement d'environ 40%. En 1975, chaque kg d'engrais 
pouvait produire 25 kg de céréales ; en 2005, un kilogramme d'engrais ne pouvait plus 
produire que 10 kg de céréales, soit une baisse de 50% à 60% en 30 ans [5]. 

L'utilisation à long terme des engrais chimiques conduit à une augmentation de 
l’alcalinisation et de la salinité des sols : cela conduit finalement à la désertification des 
terres anciennement cultivables. 



Chen Risheng a prouvé que le riz ‘Sea-rice 86’ peut être cultivé dans des sols alcalins très
riches en sel pendant 6 ans, ce qui contribue à améliorer le sol. L'amélioration moyenne 
du sol salin-alcalin n’exige que trois années. C’est en effet une pure merveille (voir les 
photos qui sont décrites ci-après et qui sont à consulter dans l’article original). 

Chen Risheng observant la croissance de Sea-rice 86’ dans la rizière 

Magnifiques plantes de riz à marée basse en sol salin-alcalin sur le site ‘Tiger Head
Slope’, Suixi, [district administratif de la province chinoise du Guangdong]

Riz submergé par la marée haute en sol salin-alcalin sur le même site, Suixi 

Grains de riz ‘Sea-rice 86’ cultivés dans de l'eau de mer 

 Comment la Chine peut-elle se nourrir ? 

La Chine est confrontée à deux problèmes : premièrement sa démographie avec une 
population de 1.300 à 1.400 millions d’habitants, selon les estimations, et deuxièmement 
le vieillissement important et inexorable de cette population. 

Le gouvernement central estime que la consommation nationale de céréales de la Chine 
atteindra 572,5 millions de tonnes d'ici à 2020. Bien que la Chine soit largement auto-
suffisante en denrées alimentaires de base [le riz], elle ne l’est pas pour le soja ni pour le 
maïs. 

Une autre tendance est le fait que lorsque les revenus moyens des populations sont en 
augmentation, les gens mangent mieux et demandent plus de porc, plus de boeuf et plus 
de poisson pour se nourrit. 

Les pratiques agricoles traditionnelles de la Chine ancienne ont beaucoup de choses à 
transmettre dans les diverses facettes de l'agriculture. Mais le plus important, c’est 
d'avoir assez de céréales, qui constituent l'aliment de base. C’est pourquoi le riz ‘Sea-rice
86’ est si important : il peut augmenter considérablement la production céréalière de la 
Chine et réduire la demande pour les importations de produits alimentaires. 

‘Sea-rice 86’ a aussi des gènes spécifiques pour tolérer les dégâts de la verse par l’excès 
d’eau et pour croître et se développer dans des sols salins-alcalins, ainsi que des gènes 
de résistance à des maladies et à des ravageurs. Ces gènes peuvent être utilisés pour 
améliorer d'autres plantes, dans le but d’augmenter le rendement, contribuant ainsi à 
augmenter encore la production céréalière de la Chine, ainsi que la réduction de la 
demande pour les importations de produits alimentaires. 

Le riz ‘Sea-rice 86’ prouve que la Chine a surmonté un obstacle à l'expansion de la culture
de riz dans le monde. La Chine peut non seulement se nourrir, mais elle peut aussi aider 
à nourrir d'autres personnes dans les pays où sévit la famine. 

Par ailleurs, le 10 octobre 2014, la production du riz hybride du Professeur Yuan Longping 
a atteint un nouveau record de 1.026,7 kg / mu (soit 15.400,5 kg / ha) pour le rendement 
dans l’expérimentation d’un ‘super-riz’ à haut rendement, réalisée dans la province du 
Hunan en Chine [6]. 
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[On peut lire l’article suivant : « Un ‘super-riz’ sans avoir recours aux OGM : le rêve de la 
Chine devient réalité » par le Professeur Li Kangmin. Traduction et compléments de 
Jacques Hallard, dimanche 5 février 2012 - ISIS Génétique Agriculture 
Alimentation « Un objectif de rendement de grains de riz de 1.000 kg par mu [soit 
15.000 kg par hectare] est visé en 10 ans de sélection ». A lire sur le site : 
http://www.isias.lautre.net/spip.php?article209 ]

Chen Risheng a déclaré que le riz hybride du professeur Yuan Longping l’a beaucoup 
encouragé. Pendant des années, il a partagé l'idée qu'il existe des gènes spécifiques pour
la résistance à la verse, pour la tolérance à une solution saline et à l’alcalinité, ainsi que 
des résistances à des ravageurs et à des maladies, qui permettraient d'accroître les 
rendements du riz hybride du Professeur Yuan Longping. 

Les deux percées sont venues de la découverte du riz sauvage. Comme l'a dit le 
Professeur Yuan Longping, « S’il n’y avait aucune ressource de riz sauvage, il n'y aurait 
pas d’amélioration possible pour sélectionner d’excellentes variétés de riz, et pas non 
plus de percée dans les élevages ». Nous devons donc préserver la diversité biologique. 

Chen Risheng suggère que le secteur géographique dénommé ‘Tiger Head Slope’, dans le
territoire autour de Suixi, [district administratif de la province chinoise du Guangdong] 
soit désigné comme étant à l'origine du riz ‘Sea-rice 86’, et devienne une réserve 
naturelle de l’État pour le riz sauvage, et un symbole géographique national qui doit être 
préservé pour toujours. 

Le rêve de Chen Risheng est que les terres délaissées et inexploitées sur le pourtour des 
océans, deviennent un jour des terres pour des cultures de riz prolifiques. Hu Angang 
avait raison : nous ne devions pas sous-estimer la créativité du peuple chinois. Les 
chinois peuvent arriver à se nourrir !  
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Annexe 1 – Sélection d’articles en français autour de “Nourrir la Chine”   
et ‘Besoins et sécurité alimentaire en Chine’ (réalisée à partir de Google les 3 
et 19 décembre 2014, respectivement).

LES ÉTATS-UNIS PEUVENT-ILS NOURRIR LA CHINE ? De Lester R.Brown, traduit par 
Marc Zischka et Frédéric Jouffroy. Publication de l’Earth Policy Institute. Mise à jour du Plan
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B. 23 mars 2011. Texte original sur le site : www.earth-
policy.org/plan_b_updates/2011/update93

Source : Earth Policy Institute - © Ecologik business 2011. Texte en français avec 
graphiques explicatifs à lire sur le site :  http://www.ecologik-
business.com/newsletters/newsle132.html

Qui va nourrir la Chine : l'agrobusiness ou les paysans chinois ?  CONSULTEZ LE 
DOCUMENT 

« La Chine est actuellement le plus grand marché alimentaire du monde. Ce que mangent
les chinois a des répercussions mondiales, parce que les pratiques de production de la 
nourriture et sa provenance ont un impact de plus en plus global ». Tour d'horizon du 
modèle chinois dans ce rapport publié par GRAIN...

Source : http://www.alimenterre.org/ressource/va-nourrir-chine-lagrobusiness-paysans-
chinois

La Chine est-elle encore capable de nourrir sa population ? Auteur : Michel 
Fouquin, conseiller au Centre d'Etudes Prospectives et d'Informations Internationales 
(CEPII) et professeur d'économie du développement à la faculté de sciences sociales et 
économiques (FASSE). Publié le 18 janvier 2013. Introduction de l’article.

« La Chine importe de plus en plus de riz. Cette situation pour le moins surprenante ne 
remet pourtant pas en cause la capacité du pays de subvenir à ses besoins. Depuis deux 
ans la Chine importe du riz, ce qui est exceptionnel, et les montants importés sont 
croissants (2,8 millions de tonnes en 2012 contre 575 mille tonnes en 2011). S’agit-il 
d’une évolution durable ? La Chine est-elle devenue incapable de nourrir sa  propre 
population ? On comprend que cela puisse inquiéter les marchés de matières premières 
qui réagissent fortement à tout changement dans les approvisionnements de la 
Chine… ».

Article complet à lire sur le site : http://www.atlantico.fr/decryptage/chine-est-elle-encore-
capable-nourrir-population-michel-fouquin-610035.html

Mieux se nourrir en Chine – Document officiel français publié le 19/03/2014.

L’équation chinoise agricole est complexe. La Chine doit nourrir 21% de la population 
mondiale alors qu’elle ne dispose que de 9% de son territoire en terres arables, 
grignotées par l’urbanisation. Ses ressources en eaux sont mal réparties et la productivité
agricole est modérée. Parallèlement, avec l’émergence d’une classe moyenne urbaine 
(plus de 50% de population urbaine en 2012, 70% en 2030), le consommateur chinois est
devenu plus exigeant en matière sanitaire et a fortement diversifié son alimentation : 
plus de viande, de produits laitiers, d’huiles, de sucre. L’offre de produits agricoles chinois
ne suit donc pas la demande et la balance commerciale agricole et agro-alimentaire 
devient déficitaire : il s’agit du premier poste de déficit commercial du pays et toutes les 
études portent à croire que cette situation va perdurer, même si pour faire face au défi 
alimentaire, la Chine met en place des moyens importants, en progression constante.
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Enjeux

Les objectifs pour le gouvernement chinois sont de maintenir une auto-suffisance 
céréalière et de restructurer rapidement le secteur agricole en faisant émerger de 
grandes exploitations productives et des groupes agro-alimentaires importants, capables 
de s’internationaliser et d’assurer l’approvisionnement du pays, tout en 
professionnalisant l’agriculture familiale chinoise, dominante : agrandissement des 
parcelles encore trop petites (0.5 ha en moyenne), formation, soutiens financiers. Ce 
phénomène évolue rapidement. 

Ainsi, dans le secteur du lait, 7 groupes laitiers assuraient 35% de la production en 2005 ;
ils ne sont plus que 3 en 2010 à en représenter plus de 50%. La Chine améliore 
également progressivement son système de sécurité sanitaire pour éviter les scandales 
du type de celui de la mélamine sur le lait en 2008-2009 dans un pays où « mieux se 
nourrir » est une notion proche de « mieux se soigner ».

Position de la France aujourd’hui et ses atouts pour demain

La Chine (hors Hong Kong) compte pour 2,6 % seulement de nos exportations agro-
alimentaires en valeur. Elles ont cependant fortement progressé ces dernières années 
(+ 169 % entre 2009 et 2013), même si la hausse est moins forte en 2013 (+3%). La 
situation est en effet contrastée en 2013 : baisse des exportations de vins et spiritueux 
mais hausse importante sur les autres filières (en particulier sur les produits laitiers - de 
l’ordre de +50%). Les exportations agricoles et agro-alimentaires représentent le 2ème ou 
le 3ème poste d’exportation français en Chine, suivant les années. La structure de nos 
exportations agroalimentaires en Chine reposent essentiellement sur trois catégories de 
produits : les vins et spiritueux (50%) ; les produits laitiers (20%), les viandes (10%). Le 
reste est très éclaté, tous les produits transformés hors vins et spiritueux ne représentant
que 16 %.

En matière agricole et agro-alimentaire, la France pourrait donc mieux faire, même s’il ne 
faut pas en minimiser les difficultés sur ce marché complexe, notamment 
réglementaires :

- sur l’amont agricole, l’émergence de structures de production agro-industrielles 
chinoises permettent aux entreprises françaises de se positionner en particulier sur les 
filières lait et viande (porc, volaille en particulier) ainsi que sur la vigne, en plein 
développement ;

- sur l’aval agricole, en sus du marché des vins et spiritueux, la Chine devrait devenir d’ici
2015, le premier marché mondial de l’épicerie, secteur sur lequel la France bénéficie 
d’une image positive à valoriser.

Télécharger le document (Mieux se nourrir en Chine.pdf) - service-public.fr 

legifrance.gouv.fr gouvernement.fr france.fr - © Ministère des Finances et des 
Comptes publics - Ministère de l'Économie, de l’Industrie et du Numérique – 2014. 
Source : http://www.tresor.economie.gouv.fr/7892_mieux-se-nourrir-en-chine  
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La Chine va continuer à importer des denrées alimentaires - Document 
‘pleinchamp.com’ 22/11/12

La demande alimentaire croissante des Chinois, malgré le développement de l’agriculture
encouragé par le gouvernement, exigera encore le recours à des importations massives 
de matières premières et de produits animaux. La problématique chinoise est la 
suivante : comment nourrir 22 % de la population mondiale avec 7 % des terres et 9 % de
l’eau dans le monde ?

Article à lire sur : http://www.pleinchamp.com/elevage/porcs/actualites/la-chine-va-
continuer-a-importer-des-denrees-alimentaires

Les besoins alimentaires de la Chine – Document ‘Agri-web’ – Auteur JM Moreau, le 
28 Décembre 2012 18h57 – A lire sur le site : http://www.agri-web.eu/2012-12-
28_les-besoins-alimentaires-de-la-chine

La théorie de la « menace » alimentaire chinoise, une affabulation – Document ‘le
Quotidien du Peuple’ en ligne. 21.01.2013 à 16h53

Comme dans bien d'autres domaines auparavant, certaines personnes parlent aujourd'hui
d'une nouvelle "menace", que la Chine ferait peser sur les approvisionnements mondiaux 
en céréales. Les chiffres et les analyses les plus sérieuses montrent pourtant que cette 
crainte ne repose sur aucun fondement.

Les statistiques de l'Administration Générale des Douanes chinoises ont montré qu'entre 
janvier et novembre 2012, la Chine a importé un total de 10,775 millions de tonnes de 
produits alimentaires, dont trois céréales, le blé, le maïs, et le riz, soit une hausse de 
294,5% en un an. Ces chiffres ont conduit certains à se poser des questions au sujet du 
niveau d'autosuffisance de la Chine en matière de céréales, et même conduit l'opinion 
publique internationale à évoquer une « théorie de la menace » chinoise sur les 
importations de nourriture. Selon les experts, ces rumeurs sont sans fondements 
concrets, et cette croissance des importations n'a pas ébranlé la sécurité alimentaire de 
la Chine. La croissance des importations de produits alimentaires est une chose normale 
dans un environnement de marché ouvert, et ce sont les facteurs structurels qui sont le 
principal facteur de l'augmentation des importations de céréales. La Chine adhère à une 
stratégie de protection de la structure de la sécurité alimentaire, modérant ses 
importations de produits alimentaires étrangers tout en sauvegardant son autosuffisance 
en aliments de base et en coordonnant l'utilisation des ressources des marchés intérieur 
et étrangers. 

Selon Cheng Guoqiang, chercheur au Centre de recherche sur le développement du 
Conseil des Affaires de l'Etat, lors de la période allant du milieu des années 1980 au 
milieu des années 1990, qui furent des années tendues en ce qui concerne l'offre et la 
demande, la Chine a, par exemple, importé chaque année entre 10 et 13 millions de 
tonnes de blé en moyenne. Les chiffres de l'année dernière, avec des importations de 
13,4 millions de tonnes pour les onze premiers mois de l'année, équivalant à 4,7% du 
volume du commerce mondial de céréales, qui se monte à 280 millions de tonnes, ne 
sauraient justifier que l'on parle de « fièvre ». Cela représente à peu près les mêmes 
chiffres que la Corée du Sud, et 60% des importations de céréales du Japon. Avec une 
consommation de céréales de 520 millions de tonnes par an, la Chine ne représente 
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qu'un équivalent de 2,6% seulement.

Les facteurs structurels sont la cause principale

Selon Shen Danyang, porte-parole du ministère du Commerce, les importations de 
céréales de la Chine de l'année dernière sont une réaction normale face à la demande du 
marché. Il estime que l'augmentation des importations de produits alimentaires l'an 
dernier vient d'abord de l'augmentation des différentiels de prix sur les marchés national 
et internationaux, des souhaits d'importations des entreprises, et d'autre part, du fait que
les entreprises ont augmenté leurs stocks de céréales fourragères, en particulier de maïs,
à cause d'une offre et d'une demande serrées; Troisièmement, les importations pour la 
même période de 2011 ayant été d'un niveau très bas, la récente augmentation des 
importations alimentaires a paru d'autant plus élevée. 

Les analystes estiment que l'avantage des produits étrangers en matière de prix a été à 
l'origine d'une poussée des importations de céréales l'an dernier. Cheng Guoqiang a 
souligné que l'augmentation des importations des différentes variétés de céréales sur le 
marché international est la manifestation d'un ajustement structurel. Notre marché est un
marché ouvert, l'importation de différents produits ayant un avantage concurrentiel 
correspond aux besoins d'une structure d'échange normale, et par rapport aux années 
précédentes, sa taille est relativement normale. Il estime que la croissance des 
importations a été principalement due à la diversification de la demande des 
consommateurs nationaux. On note ainsi une augmentation de la proportion des céréales
destinées à l'alimentation des animaux et à l'industrie. 

La Chine attache une grande importance à sa sécurité alimentaire

Les experts sont d'accord pour dire que l'augmentation des importations n'a pas ébranlé 
la sécurité alimentaire de la Chine. Cependant, assurer la sécurité alimentaire sera 
toujours, pour le pays le plus peuplé du monde, un objectif à long terme et ardu auquel 
toute politique en la matière se doit d'attacher la plus grande importance. 

Selon Cheng Guoqiang, l'augmentation de la population et la réduction de la quantité de 
terres, provoquant des contraintes en matière de ressources agricoles, est une des 
conditions nationales de base de la Chine. Tout d'abord, il faut d'une part, s'assurer que 
l'autosuffisance en aliments de base pour la population soit stable, et se concentrer sur la
protection de l'autosuffisance de base en riz et en blé, deux aliments de base. 

D'autre part, il faut coordonner l'utilisation des ressources nationales et internationales, 
procéder à des importations modérées et stables de produits agricoles sur le marché 
mondial, comme le maïs, le soja et d'autres produits alimentaires, pour soulager la 
pression due à la pénurie de ressources. Enfin il faut mettre en place une chaîne 
d'approvisionnement mondiale de produits agricoles durable, stable et sûre. 

Cheng Guoqiang a souligné que l'autonomie alimentaire nationale ne signifie pas que la 
Chine n'a pas besoin d'importer, et que trop mettre l'accent sur un taux trop élevé 
d'autosuffisance alimentaire n'est pas réaliste et demandera beaucoup de ressources, et 
que cela aura aussi un coût environnemental et économique. 

D’après ‘Le Quotidien du Peuple’, Edition outre-mer » (21 janvier 2013 2e Edition) – 
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La stratégie de sécurité alimentaire chinoise

Mercredi 07 août 2013 - Article de China Analysis n°43 - Auteurs : Marie-Hélène Schwoob 
- Tags : Chine - Politiques économiques 

En 2012, la Chine est entrée dans la neuvième année consécutive d’accroissement de ses
niveaux de production de grains1. Selon Chen Xiwen, le pays connaît aujourd’hui l’une des
plus importantes périodes de développement de l’agriculture de son histoire. Cependant, 
les évolutions de la balance commerciale agricole, devenue négative en 2004, incitent les
auteurs à s’interroger sur la manière d’assurer la sécurité de l’approvisionnement 
alimentaire du pays.

Un déficit alimentaire structurel

D’après Cheng Guoqiang, la croissance économique accélérée et l’augmentation des 
niveaux de vie sont à l’origine de modifications des habitudes alimentaires de la 
population. Deux évolutions en particulier conduisent la Chine à recourir aux importations
de produits alimentaires, qui pèsent dans la balance commerciale agricole : d’une part 
l’augmentation de la consommation de viande, qui entraîne une forte croissance de la 
demande de produits d’alimentation animale (maïs et soja notamment), et d’autre part 
l’accroissement de la consommation d’huile végétale (en particulier d’huile à base de 
soja). Par ailleurs, le développement des utilisations industrielles des grains2 lié à la 
modernisation des filières agro-alimentaires contribue également à l’augmentation de la 
demande chinoise.

La consommation d’huile par habitant, souligne Chen Guoqiang, est par exemple passée 
de 12,5 kg en 2000 à 19 kg en 2010. Ces évolutions, à l’échelle de la Chine, combinées à 
des évolutions comparables pour la consommation de viande, sont loin d’être 
négligeables, et le pays importe aujourd’hui, à lui seul, 60 % du soja échangé sur les 
marchés mondiaux. Bien que la situation soit moins tendue pour le maïs, le fait que la 
Chine soit récemment passée du statut d’exportateur net à celui d’importateur net sur 
une denrée regardée comme historiquement stratégique, est loin de constituer une 
évolution insignifiante.

Ce qui inquiète les auteurs, ce n’est pas le niveau actuel d’insécurité alimentaire de la 
Chine, mais plutôt le fait que cette insécurité soit expliquée par des tendances 
structurelles, qui risquent de s’aggraver au cours des années à venir.

D’après Chen Xiwen, le fait que, en dépit des bonnes années de récolte passées, la Chine 
doive importer toujours plus de produits agricoles, illustre l’insuffisance des ressources 
naturelles chinoises par habitant. Pour lui, il est ici question d’une impossibilité matérielle 
de satisfaire la demande, ce qui entraîne une nécessité de recourir aux importations.

D’après Cheng Guoqiang, au cours des cinq à dix prochaines années, l’industrialisation et 
l’urbanisation de la Chine vont entrer dans une période critique de développement. Selon 
l’auteur, ces évolutions auront deux conséquences : tout d’abord, la poursuite de la 
croissance démographique, du développement économique accéléré et de l’urbanisation 
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va continuer à accroître la demande de protéines animales et d’huile végétale. Par 

ailleurs, Cheng Guoqiang souligne qu’en plus du manque structurel de terres en Chine (人
多地少是我们的基本国情, « renduo dishao shi women de jiben guoqing »), l’accélération de 
l’industrialisation et de l’urbanisation va encore accentuer les pressions sur les terres 
arables, mais aussi sur les ressources en eau et sur la main-d’œuvre agricole, et aggraver
les problèmes de pollution environnementale. Ces évolutions accentueront d’autant plus 
les pressions sur la production agricole, ce qui aura des répercussions sur le niveau de 
sécurité alimentaire chinoise.

Une stratégie de sécurité alimentaire reposant sur trois piliers

1) Limiter les importations et augmenter la productivité nationale

Les auteurs mettent en garde contre les dangers d’un recours trop important aux 
importations. Selon Cheng Guoqiang, la taille de la population chinoise ne peut permettre
au pays de se reposer entièrement sur les importations. Bien que celles-ci aient pu 
permettre par le passé de stabiliser les prix du marché intérieur, l’auteur souligne que 
cette stratégie affecte la structure d’offre et de demande des marchés internationaux : 
l’augmentation des prix du marché intérieur se répercute sur les prix internationaux, dont
l’évolution est à son tour retransmise aux prix du marché intérieur, contribuant à 
aggraver la volatilité de ceux-ci.

L’auteur souligne par ailleurs que l’évolution des prix n’est pas seulement conditionnée 
par les évolutions de la structure du marché domestique et des politiques monétaires : 
selon lui, le développement des biocarburants a également affecté les marchés 
internationaux, ce qui a eu des répercussions sérieuses sur la volatilité des prix en Chine.

Pour tenter d’apaiser les fluctuations de prix des produits alimentaires liées aux 
évolutions des marchés internationaux, la Chine tente de limiter au maximum ses 
importations. Depuis des années, la stratégie de sécurité alimentaire du pays est 
symbolisée par l’objectif d’autosuffisance en grains – considérés comme constituant la 
base du régime alimentaire – fixé à 95 % par le livre blanc de 1996 sur la sécurité 
alimentaire. Pour Zhang Xiaoshan, le maintien de cet objectif d’autosuffisance constitue 
un véritable défi pour la Chine. Si, selon lui, les politiques agricoles mises en œuvre dans 
les années 1980 (système de responsabilité des ménages en particulier) ont été 
particulièrement efficaces, elles ne suffisent plus aujourd’hui, et la Chine doit désormais 
décupler ses efforts pour développer sa productivité agricole, en particulier par les 
progrès technologiques et l’investissement agricole.

Zhang Xiaoshan souligne à ce propos la forte présence des investisseurs étrangers sur 
l’ensemble des secteurs de l’agroalimentaire chinois : technologies agricoles, machinerie,
semences, etc. Entre les craintes d’« engloutissement des entreprises domestiques par 
les investissements étrangers » et les arguments selon lesquels l’investissement étranger
stimulerait au contraire les entreprises domestiques, les débats sont vifs à l’heure 
actuelle. Pour Zhang Xiaoshan, le véritable débat concerne le danger des situations de 
monopole, quelles qu’elles soient (domestiques ou étrangères). Selon lui, le principal 
problème réside dans l’inégalité des rapports de pouvoir entre les producteurs agricoles 
et les entreprises. Zhang dénonce le fait que les paysans, contrôlés par le capital, se 
retrouvent bloqués dans une situation de dépendance. Cette situation, souligne l’auteur, 
distingue le modèle chinois des autres modèles asiatiques, et en particulier du modèle 



japonais. Pour lui, le gouvernement devrait encourager les formes d’association 
paysannes professionnelles (coopératives) et l’établissement d’un dialogue équilibré 
entre les associations de producteurs, les entreprises de transformation et le 
gouvernement. Pour Zhang Xiaoshan, ces évolutions pourraient améliorer de manière 
significative l’allocation des ressources et l’efficacité de la production, et contribuer ainsi 
à garantir la sécurité alimentaire chinoise.

2) La nécessité d’arbitrer : abandonner certaines productions

Pour Zhang Xiaoshan, la Chine n’a d’autre choix que d’abandonner certaines productions 
extensives et peu productives, comme le soja, afin de garantir la sécurité alimentaire 

pour ce qui concerne les céréales de base (弃油保粮, qiyoubaoliang, « abandonner l’huile 
pour protéger les céréales »). Chen Jie arrive à la même conclusion : si le soja est un 
produit agricole important, les niveaux de productivité sont trop faibles en comparaison 
de ceux des autres grains, et l’huile qui en est tirée a des substituts, ce qui diminue « 
l’urgence du soja ». Mais cette stratégie présente plusieurs inconvénients. Aujourd’hui, la 
Chine importe 60 % de ses besoins en soja, dont l’essentiel est génétiquement modifié, 
ce qui nourrit les inquiétudes de l’opinion publique. Par ailleurs, la filière chinoise de 
transformation industrielle manque encore de structuration. Pour Chen Jie, le 
gouvernement devrait, dans la logique de cet arbitrage, soutenir les entreprises 
importatrices, accélérer la mise en place d’associations détentrices d’un véritable pouvoir
de négociation, encourager l’établissement de systèmes logistiques entre la Chine et les 
pays exportateurs, travailler à la construction de relations stables et directes avec les 
producteurs agricoles, construire des ports de commerce et des marchés d’échanges 
internationaux et mettre en place des mécanismes de sécurité sanitaire et de prévention 
et de gestion des risques.

3) Une « sortie » pour la sécurité alimentaire ?

Les investissements dans les technologies agricoles et l’abandon de certaines 
productions n’ont cependant pas suffi à régler tous les problèmes liés à la sécurité 
alimentaire chinoise. Zhang Xiaoshan note qu’en 2009, les importations de grains étaient 
équivalentes à 7,4% de la consommation intérieure – dépassant ainsi le seuil des 5 % fixé
par l’objectif d’autosuffisance en grains. En 2008, le déficit de la balance commerciale 
agricole s’élevait déjà à 18,1 milliards de dollars. Pour les auteurs, la Chine est entrée 
dans une ère de déficit agricole.

D’après les calculs de Zhang Xiaoshan, pour satisfaire pleinement la demande 
alimentaire, la Chine devrait cultiver 2,1 milliards de mu3. Or la « ligne rouge » des terres 
arables destinées à la production agricole est actuellement fixée à 1,8 milliard de mu, ce 
qui signifie que la Chine devrait cultiver 13 % de ses terres à l’étranger. Selon l’auteur, du
fait de la structure naturellement déséquilibrée de la Chine (7 % des ressources en eau, 7
à 9 % des ressources en terres pour 20 % de la population mondiale), le recours aux 
ressources en terres et en eau de pays tiers est inévitable.

Pour Chen Jie, il est nécessaire de faire appel à la stratégie de « sortie » (走出去, 
zouchuqu4). Selon l’auteur, à long terme, les potentialités de production agricole des pays
sud-américains, africains et de certains pays limitrophes sont importantes. Développer la 
coopération avec ces derniers afin d’augmenter leurs niveaux de production agricole, 
souligne-t-il, peut non seulement permettre de contribuer au développement économique



et à l’emploi local, mais également jouer un rôle important dans l’apaisement des 
tensions sur les marchés internationaux de l’alimentation. Pour Chen Jie, des étapes 
historiques de coopération internationale pour la production alimentaire ont d’ores et déjà
été franchies, et les importantes réserves de change chinoises pourraient accélérer le 
lancement de projets de coopération à l’international, la production alimentaire faisant 
partie, selon lui, des industries à forte intensité en capital (aménagement du territoire, 
infrastructures d’irrigation, semences, machinerie, infrastructures routières, stockage, 
etc.).

Selon Chen Xiwen, de plus en plus d’entrepreneurs agricoles chinois prévoient en effet de
« sortir » du territoire chinois. L’auteur souligne néanmoins l’ampleur des difficultés 
auxquelles ces investisseurs sont confrontés. En plus des problèmes de propriété privée 
de la terre et des négociations avec les propriétaires des exploitations agricoles, l’auteur 
fait remarquer que le territoire d’un pays reste la propriété de celui-ci, et que le fait 
d’amorcer des discussions liées aux terres appelle à s’engager aussi sur des questions 
d’ethnicité, de nationalité, de politique, ce qui crée plus de problèmes que de solutions.

La Chine, ainsi, se retrouve face à une équation complexe, dont chaque composante 
stratégique comporte ses propres inconvénients et nécessite l’implication d’un ensemble 
éclaté d’acteurs, ce qui remet radicalement en cause le principe historique de 
planification étatique de l’approvisionnement alimentaire.
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Aisixiang, 27 septembre 2012
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Notes

 (1) Les articles d’auteurs chinois traitant des questions de sécurité 

d’approvisionnement alimentaire font référence aux « grains » (粮食, liangshi), mot

souvent traduit par « céréales » (谷物, guwu), alors que la notion chinoise de 
sécurité d’approvisionnement en « grains » comprend à la fois la sécurité 

d’approvisionnement en céréales, mais également en « pois » (豆类, doulei, terme 

qui inclut le soja) et en « tubercules » (薯类, shulei). La distinction a son 
importance, les « grains » comprenant donc le soja.

 (2) Le développement rapide et massif de l’industrie de transformation du maïs, 
par exemple.

 (3) 15 mu correspondent à 1 hectare.



 (4) Le terme zouchuqu désigne une politique économique lancée par le 
gouvernement chinois en 2000 pour encourager les investissements d’acteurs 
chinois (publics, semi-publics ou privés) à l’étranger (voir China Analysis n° 36).

 (5) Zhang Xiaoshan est chercheur à l’institut de développement rural et membre 

de la division académique de l’Académie des sciences sociales.

 (6) Cheng Guoqiang est chercheur au centre de développement du Conseil d’État 

et spécialiste des questions commerciales, agricoles et céréalières.

 (7) Chen Xiwen est vice-président du groupe de travail national sur les milieux 

ruraux.

 (8) Chen Jie est chercheur et directeur du département d’histoire agricole 

contemporaine au centre de recherche en économie rurale du ministère de 
l’Agriculture.
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« Télescopage » annoncé entre la Chine et l’Afrique sur les besoins alimentaires

Document Agence Ecofin,  mercredi 15 mai 2013 14:37 

- « La Chine a une grande ambition sur les marchés des matières premières agricoles et 
le seul continent que le Chine peut « acheter » c’est l’Afrique car c’est le seul continent 
qui peut permettre à la Chine de se nourrir », a souligné hier François Luguenot, 
responsable de l’analyse des marchés chez InVivo et un des auteurs du rapport Cyclope 
2013 présenté hier à la presse à Paris.

Toutefois, a-t-il mis en garde, « la démographie galopante, ce n’est pas en Asie mais en 
Afrique. Si la Chine veut développer sa production alimentaire en Afrique, il va y avoir un 
télescopage avec les besoins africains. »

Quant aux marchés de matières premières, que le rapport Cyclope passe en revue sur 
plus de 700 pages (http://www.cercle-cyclope.com), ils vont continuer de « tanguer » 
dans les mois qui viennent, victimes des chocs qui perdurent sur plusieurs marchés - 
agricoles en particulier - et des déficiences de la gouvernance mondiale, estime le 
professeur Philippe Chalmin qui coordonne le Rapport. 

Pour 2013, deux incertitudes majeures vont guider l'évolution des prix : l'évolution de la 
croissance économique en Chine et le climat, dont les accidents en 2012 ont fait flamber 
les matières premières agricoles, grains et produits laitiers notamment. « La crise de 
2008 n'est pas terminée et ce serait presque l'heure du châtiment pour les pays 
'avancés' pour tant de carences de la gouvernance internationale, pour tant de lacunes 
aussi des systèmes politiques nationaux », estime le professeur. 
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Néanmoins, il se dit résolument optimiste pour la croissance chinoise avec une prévision 
de l'ordre de 9% cette année, dans le haut de la fourchette des pronostics, « un rebond 
que l'on retrouverait dans les prix des matières premières les plus influencées par la 
Chine, comme le cuivre et surtout le minerai de fer », prévoit-il.

La situation la plus tendue restera en 2013 celles des grands marchés agricoles après, 
l'an dernier, les déboires des céréales d'hiver dans la région de la mer Noire, la plus grave
sécheresse aux Etats-Unis depuis 24 ans qui a décimé la récolte de maïs, ou encore la 
sécheresse en Nouvelle-Zélande, premier exportateur mondial de produits laitiers, selon 
François Luguenot. « De nombreux pays sont sur le fil du rasoir en termes de stocks », a 
souligné Philippe Chalmin, qui prédit que les marchés vont surveiller avec attention la 
pluviométrie estivale dans les grandes plaines américaines.

Des outsiders comme le Brésil et l'Inde ont permis aux acheteurs de compenser une 
partie de leurs besoins mais l'Inde, exportateur occasionnel au cours de cette campagne 
de blé, pourrait se retirer avec la baisse attendue des prix si les bonnes prévisions 
actuelles de récolte mondiale devaient se confirmer, a souligné François Luguenot.

L'attitude de l'Egypte, premier acheteur mondial de blé aux prises avec une chute 
préoccupante de ses réserves de change, sera également déterminante. « Même s'ils (les
Egyptiens) utilisent toute leur collecte locale qu'ils disent prometteuse, ils devront revenir
aux achats à l'automne et alors leurs besoins seront considérables » a encore observé 
François Luguenot. 
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